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Je n'ai pu eu le moini du monde la nlua Urk» i,»...i„ j. ..
«uer ou de ternir votre réputatloT Au «^trllr. , '"'f""°"

""'»-

douter de ™re'p:r;.Ke'.n'^'Htc
" """'"• '' "''" °'"'-' "'-" "•

QUI onïYntS^érj
°* "î*" ''*'^* "" »"'"»«»»»"* Prfei« pour ceux

'vWe°nt,'X.or-™ ''7„T,™h" "*""f-
^'""'"'"'' " "= »"»"

au de, m taireTn- ^'0^" Tz.:^:':.^;^,:!^^::

oasiooa,
., ..It'lntTlZluicZ '° "'*" ""*'' ^'' "*'"'» "-

vou.^'av:rprJe*""„Jr 'X^T^T^ " d'encouragement «ue

L«,ct«t. et deli prouver a!' """'Jr,
""t "» «timuler le zèle de M.

té d^;"Ze"";ar',ane L'n«"lr'r"-
'"

-"'t'-

'""""' "" '"" ""-' <">"-

réputation.
"'«"«teté, et ]e n'ai jamais tenté de ternir votre

minXTliTiriXLVr"""'"- ''" "'' convaincu. M ,e

eHoi»!, de tirer'^ëmatttrenn Tn
'"'".'"

T°^' "'"»* "* »'"'"»'

de lui donner.
'^^ "'"' ^' " »' '»"»'» «" l'intention

Votre obéissant serviteur,

(Sijiné): J. O. LAMOUREUX.

Affaire Hon. F. Olliver

1^8 conservateurs font quelquefois allusion, au cours decette canipagno, à ce qu'ils appellent l'affaire Oliver et biLque enquête ne soit pas finie, et nue les orateurs soient^t
r..raleme„* sobres de détails, nous allons rensei™«r nos 1^
I^Pn'w

"" T""^"
"'^'"''^'*' P""-- ""''>' «'«'hent à quoi

s en tenir sur la mauvaise foi et la couardise des tories.

n s'airit naturellement, comme dans l'affaire Lanctôtd une accusation machinée par un ancien Ubéral, mécontent
de n avoir pas obtenu tout ce qu'il désire et qui se vense en


